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ABONNEMENT:
CANADA - 3s. 9d., payable irtvaii-

ablement d'avance.
ÉTRANGER -- 6s. 3d. (Afrancir.

On ne s'abonne pas poùr moins de 6 mois

Sila-guerre est la dernière-raison des peu-
pes l'Agiculture doit en être la première.

AN-NONCES:

Première inxertion - cts. la ligne,
asertions subséquentes 2 -

Pour andronceb à long terme, condition,
libérales.

*Emparons-notls du sol, si noua vouoas ooan.
server notre nationalit6.

PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ESGRAIS,

IDE Lt.Un irecrssvITt DANS LA PLUPART DES TERRAINS.

cultivons moins, s'il.le f.ut, mais cultivem mieux.
I.'gricut<eur qui ne cherche pas a ameliorer ses terre;, qui
.e contente ,o mauvRise r&olted quce d il pourrait ri avoir
de bunnes; cet homme la manque û ce qu'il doit M son Cré-

nteur, à sa famill, à son ias et à lui-m me. Io. A Dieu.
qui ne nous donne des birns que pour que nous en irluns uu
bon parti; 2o. a sa ramlUe qu'il ditve dans ln gne et à la.
quelle il ne remetit.p4lO' tard qu'une propriéti! tc valeur
inférieure à celle qu'elc pourra.it a-,nir; a. à son pays qui
a besin, pour être florissant, que le sol soit engraissé, cul-
tivé de la monitre la plus auntiseuse; 4o. à lui-mneue
enfin, en s'exposan t à tre à charge à ses semblables dans
sa vieillesse.

F. G. GiasA. (Discours àla roeidtideFlore 1818.)

Faisons du (umier; autrement, avec le ddeveloppement
toujours croissant de la population, nous courons à notre
perte.

Le mot engrais, pour tous les agriculteurs, désigne l'agent

qui soutient et dévelnppe la fertilité des terres, soit en leur ren-

rIant les substances que leur enlèvent les récoltes, soit en leur

communiquant ce.qui leur manque pour nourrir les plantes.

L'engrais est, sans contredit, le point capital de toute culture,
grande et petite. Cultirer sans fumier c'est se ruiner, di-

sent tous les maîtres de la science agricole. Ce n'est pas ce

que l'on sème qui rapporte, dit un savant agronome, c'est ce que

l'on fume. Pour qpe la terre rende il faut lui prêter, dit un

proverbe.: Les engrais sont aussi nécessaires à la plupart des

terres que la nourriture l'est à l'homme et aux animaux. Un

champ est comme une armoirei on y trouve que ce qu'on y a

déposé.

Voil ce que tout le monde iadmet, nais 'ee dont presque

personne ne s'occupe sérieusement. On dirait qu'il suffit ample-
ment d'approuver ces théories, mais qu'il n'est nullement néces-
saire de les mettre en pratique. En effet, qu'on examine séri-
eusement ce qui se passe chez le grand nombre de nos cultiva-
teurs. On cultive beaucoup et généralement trop, on se vante
d'avoir jeté beaucoup de minots de grain dans la terre ; on dit
avec ostentation:--" Moij'ai semé douze, quin'ze, vingt minois de
blé, autait d'avoine, vingt-cinq minots d'orge; et si ça pousse
bienje vais avoir une fameuse réctelte."-Mais nous allons vous
poser une question qui décidera d'avance ce que sera iotre re-
coite: Combien de voyages d'engrais avez-vous mis sur votre
champs ehsemenéé 1- " Oh! je n'en ai pas mis du tout, ou je
n'en ai mis que sur ma semence de patates et sur mes prairies
car voyez-vous on ne fait jamais assez de fumier pour une cu!-

ture aussi étendue."-Et croyez-vous que cette terre envers la-
quelle vous êtes si avare, va vous donner autant que si elle était
bien fumée 1-" Ca donnera ce que ça pourra."'-Otui ce que ça
pourra, c'est-à-dire la moitié qu'elle vous eut donné, si vous
leussier traitée avec libéralité, ainsi si an lieu de semer 20 mi-
nots de blé, vous n'en eussiez semé que 10. et que vous les eussiez
confiés à une terre bien engraissée, vous auyiez récolté au moins

autant que' ta vous rapporter votre semence de vingt minots;

de plus vous auriez ménagé votre terrain, votre temps, vos fa-

tigues et les animaux à votre seivice.-" Mais que voulez-vous,
Monsieur, je n'aurais pas eu plus d'engrais pour la moitié de mon

terrain que pour le tout, je n'en ai pourtant lias perdu un once."

-Vous n'en avez pas perdu un once ! alors nous vous cn félici-

tons ; car vous laissez vos voisins bien loin derrière vous. En cfit

si nous examinons tant soit peu attentivement, si nous jetons nos

regards autour des babitations de nos cultivateurs, nous avons

la douleur de voir qu'on laisse perdre au moins les deux tiers des

engrais.- Ne vous étonnez pas de notre avancé et surtout n'al-

lez pas, croire que nous exagerons ; au contraire nous sommes

au-dessous de la perte iéelle et lnus ne nous contenterons pas


